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SANTE

La luzerne un ingrédient de choix 
dans l’alimentation du cheval

Méconnue et sous-utilisée dans les 
rations, la luzerne convient pour-
tant parfaitement aux chevaux. Elle 
contribue notamment à prévenir les 
ulcères gastriques très fréquents chez 
les chevaux de sport comme de loisir. 
De récents résultats d’expérimenta-
tion le confi rme.

La majorité des problèmes digestifs chez le cheval 
viennent d’un apport insuffi sant de fi bres et/ou d’un 
apport excessif de céréales. Dans l’estomac, ce sont 
des ulcères gastriques généralement causés par une 
exposition de la muqueuse à l’acidité. Dans le gros 
intestin, ce sont des diarrhées, coliques, fourbures 
qui peuvent également causer des modifi cations du 
comportement. Grâce à ses propriétés antiacides 
(« pouvoir tampon ») et à sa teneur très élevée en 
fi bres qui favorise la mastication la luzerne est une 
excellente réponse à ces situations dangereuses. Ces 
observations ont été réalisées par le laboratoire de 
recherche en nutrition équine Lab to Field* qui mène 
depuis 2017 des expérimentations sur la luzerne en 
alimentation équine.
Des premiers essais ont en effet démontré qu’une ra-
tion comportant 50% de luzerne soignait totalement 
les ulcères gastriques (score moyen de gravité selon 
l’échelle de Gastruc ramené à 0) en 28 jours.
LabToField poursuit 2 expérimentations en 
2020/2021 :
. l’évaluation de l’effet de la luzerne sur la guérison 
des ulcères gastriques et sur la santé digestive chez 
le cheval athlète.
. l’évaluation de l’effet de la luzerne sur la vitesse de 
conditionnement en période d’entraînement et la 
vitesse de déconditionnement en période de repos.

 ■ La luzerne une plante agroécologique
La luzerne est l’archétype de la plante agro-écolo-
gique. Elle capte elle-même dans l’air l’azote dont elle 
a besoin pour sa croissance, elle couvre le sol toute 
l’année et limite ainsi l‘érosion, sa fl oraison d’avril à 
octobre en fait une grande amie des abeilles, elle n’est 

pas attaquée par les insectes ou les champignons et 
ne nécessite donc pas de traitements. Pour toutes ces 
raisons c’est aussi la meilleure alliée des agriculteurs 
biologiques. Cultivée en France, et donc exempte 
d’ogm, une partie des luzernes sont déshydratées par 
des coopératives d’agriculteurs. La déshydratation 
permet au fourrage de conserver toutes ses qualités 
pendant au moins un an. Aucun traitement ni ajout 
d’aucune sorte n’est effectué sur la luzerne déshy-
dratée. Elle est disponible sous forme de granulés (ou 
bouchons) ou de « brins longs » en balles. 

 ■ Desialis le spécialiste français de la lu-
zerne
Avec 1,5 million de tonnes de produits déshydratés, 
Desialis, fi liale des coopératives de déshydratation, 
commercialise 85 % de la luzerne déshydratée et 50 
% des pulpes de betteraves françaises. Grâce à ses 60 
ans d’expérience et son savoir-faire en R&D et for-
mulation, Desialis développe une gamme de produits 
spécifi que pour le cheval.

* *Lab To Field est une société de recherche spécialisée 
sur la relation entre alimentation, santé, comportement et 
performance chez l’animal et notamment chez le cheval. 
Les résultats des travaux conduits servent à mieux com-
prendre son fonctionnement, pour améliorer les recom-
mandations alimentaires. www.lab-to-fi eld.com/. 

La Coopération Agricole 
Luzerne de France 

en bref :
Président : Eric Masset
Directeur : Eric Guillemot
La luzerne déshydratée française en chiffres :
- 28 sites industriels
- 6 000 agriculteurs
- 65 000 hectares
- 1 500 emplois
- 741 000 t de luzerne déshydratée en 2018 
(7,5 % de la production française de protéines)

 JO DE TOKYO 

« Les JO se tiendront à tout prix »
Alors que fi n mars Seiko 
Hashimoto, la ministre 
japonaise des Jeux 
Olympiques, affi rmait 
que la fi n de l’épidé-
mie était nécessaire 
au déroulement des 
JO, et que la nouvelle 
date des JO fut repor-
tée du 23 juillet 2021 
au 8 août, revirement 
total de la ministre 
après les déclarations 

du vice-président du 
comité international 
olympique (CIO), John 
Coates, lundi 7 sep-
tembre pour  lequel les 
Jeux olympiques de To-
kyo seraient organisés 
le 23 juillet prochain 
« avec ou sans Covid ».

« Nous devons organiser les Jeux 
à tout prix », a insisté Seiko 
Hashimoto, la ministre japonaise 
des Jeux Olympiques, mardi en 

conférence de presse : « Actuelle-
ment, tous ceux qui sont impliqués 
dans les Jeux travaillent ensemble 
pour les préparer. Et, dans de telles 
circonstances, les athlètes font 
des efforts considérables, en vue 
des Jeux de l’année prochaine. Je 
pense que nous devons organiser 
les Jeux à tout prix. Je souhaite que 
tous nos efforts soient concentrés 
sur les mesures pour lutter contre 
le coronavirus, afi n que le Comité 
International Olympique puisse 
confi rmer que les Jeux de Tokyo 
auront lieu, à coup sûr, le plus tôt 
possible. »

Plus d’infos et plus d’images 
sur www.lecheval.fr


